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Si l’on s’en tient aux chiffres officiels donnés par les gouvernements et l’Organisation Mondiale de la 

Santé (OMS) - chiffres que l’on sait minorés - à la date du 29 avril 2020, on comptait au moins 227.535 

morts et plus de 3.191.827 personnes infectées dans le monde depuis le début de l’épidémie de Covid-19.  

Sont concernés 193 pays !  Nous sommes toujours dans une crise sanitaire qui affecte l’ensemble de 

l’humanité  et  voilà que les profiteurs du système se démènent pour faire en sorte que les peuples n’en 

tirent aucune leçon, pire, pour que, au sortir de la crise, le monde se soumette de nouveau à leurs lo-

giques politique et économique mortifères : Il faudrait à tout prix revenir  à une situation cyniquement 

déclarée « normale » ! 

 
Qui peut, en son âme et 

conscience, continuer à con-

sidérer comme « normale » 

une situation qui veut que 8 

individus sur la planète cumu-

lent autant de richesses que 

3,6 milliards d’humains sou-

mis à leur système ? 

Qui peut encore se laisser 

berner par les propagandistes 

qui clament que les superpro-

fits des capitalistes sont légi-

times car ils  osent « prendre 

des risques  en investissant »  

mais qui applaudissent leurs 

gouvernements quand  ceux-

ci détournent les fonds publics, 

imposent le racket des travailleurs, 

facilitent leur précarisation et leurs 

licenciements, lorsque les mêmes 

capitalistes voient leur « chiffre 

d’affaire » dégringoler ? 

Qui peut encore faire semblant de 

croire qu‘en maintenant des mil-

liards de personnes dans la pauvre-

té, en les tassant dans des bidon-

villes, en les privant de l’accès à la 

nourriture, à la santé et à 

l’éducation, cela au nom du sacro-

saint libéralisme, on pourrait pré-

munir l’humanité de la destruction 

par de nouveaux virus mutants ? 
 

Et nous devrions retourner à 

cette réalité là ?   Jamais ! 

RETOURNER A LEURRETOURNER A LEURRETOURNER A LEURRETOURNER A LEUR    

    ««««    SITUATION NOSITUATION NOSITUATION NOSITUATION NORRRRMALEMALEMALEMALE    »»»»    ? JAMAIS? JAMAIS? JAMAIS? JAMAIS    !!!!    
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Les catastrophes de tout genre 

que nous subissons, qu’elles soient 

sanitaires, alimentaires, liées au 

changement climatique, aux con-

flits armés, au terrorisme ou autre,  

sont appelées à se multiplier et 

sont directement la conséquence 

de l’organisation irrationnelle de la 

société et, en particulier, des lo-

giques imposées par le système 

capitaliste et impérialiste. Agiter 

dans les médias, en guise de re-

mède,  la « générosité » d’un Bill 

Gates ou d’un Bernard HAYOT  est 

une insulte à l’intelligence hu-

maine. 

C’est d’un autre système dont 

l’humanité a besoin ! 
 

IL est vrai qu’il n’est  pire aveugle 

que celui qui ne veut pas voir, mais 

les causes des problèmes sont lar-

gement identifiées, l’impossibilité 

de résoudre ceux-ci dans le cadre 

du système capitaliste est établie, 

les expériences alternatives sont 

suffisamment nombreuses et pro-

bantes pour confirmer la justesse 

du mot d’ordre : «un autre monde 

est possible » ! 

Oui ! Respecter  le vivant,  

l’environnement, les biodiversités 

et l’écosystème, prendre en 

compte l’intérêt des générations 

futures, développer des valeurs 

d’équité de partage et de solidari-

té, tout cela est absolument pos-

sible*1!  
 

Mais pour parvenir à  construire la 

nouvelle société, il est impératif de 

se débarrasser de toutes sortes  

d’aliénations et d’illusions. La pire 

d’entre elles, c’est la croyance que 

le système peut être amendé de 

l’intérieur !   

Ce serait faire preuve d’un aveu-

glement total que de continuer à 

croire en l’opportuniste électora-

liste. Les profiteurs du système se 

moquent royalement de la « démo-

cratie représentative » : les élus 

voient leur « pouvoir » bafoué et 

les collectivités locales leurs com-

pétences piétinées ; les pays dont 

des  dirigeants, démocratiquement 

et massivement élus, s’opposent à 

l’impérialisme sont confrontés à la 

subversion, au blocus, au vol de 

leurs avoirs orchestrés par la mafia 

des impérialistes occidentaux*2.  

Un tel contexte invalide, évidem-

ment, la ligne de ceux qui, dans 

notre pays colonisé, défendent la 

thèse qu’en étant élus, ils sauraient 

faire entendre raison au pouvoir 

colonial. 

Une autre illusion mérite tout par-

ticulièrement d’être évacuée : c’est 

l’espoir qu’on pourrait valablement 

tirer son épingle du jeu au sein du 

système à force de courage et de 

sacrifices. C’est dans les films que 

ça se passe*3. Dans la réalité, ceux 

d’en haut ne tolèrent pas les nou-

veaux-venus. Leur mainmise sur les 

banques, les politiques menées par 

leurs gouvernements en matière 

de normes et de fiscalités   garan-

tissent au système  que ceux d’en 

bas restent en bas, fassent faillite 

ou se suicident. 

 

Eh bien non ! Pour prétendre au 

mieux-vivre collectif et à 

l’épanouissement personnel, il faut 

oser affronter la réalité et se mobi-

liser dans l’action révolutionnaire 

de transformation du monde. La 

crise sanitaire que nous sommes 

entrain de traverser nous dit qu’il y 

a urgence à le faire. Mobilisons-

nous donc pour réorganiser 

l’économie, l’éducation, les ser-

vices publics, les relations sociales 

sur des bases alternatives. Eradi-

quons ce système criminel qui 

bride l’humanité pour construire 

« l’autre monde possible » ! 

Evidemment, une telle révolution 

ne pourra se faire sans lutte et sans 

sacrifices. Les gouvernements  pla-

cés  aux commandes par les multi-

nationales et le monde de la fi-

nance  ont largement démontré 

qu’ils sont prêts à faire tout et 

n’importe quoi pour défendre 

l’hégémonie des profiteurs.  Leurs 

forces de répression, leurs armées, 

leurs services de renseignement, 

leurs mercenaires,  leurs agents de 

propagande qui sévissent dans les 

empires médiatiques    sont loin 

d’être des enfants de chœur. 

Le choix s’impose désormais à cha-

cun et à chacune : être acteur ou 

complice de ce système  coupable 

de crimes à répétition contre 

l’humanité ou, au contraire, parti-

ciper à  la construction d’un sys-

tème porteur d’humanité.  Pour 

notre part, à l’appel de la Révolu-

tion, nous répondons : Présents !  
 

Hasta la victoria  siempre !  

Venceremos ! 

 

*1  A cet égard, quelle belle leçon 
nous donne le peuple Cubain !  
*2 Les exemples de la Côte 
d’ivoire ou du Venezuela illus-
trent parfaitement le gangsté-
risme qui règne en la matière. 
*3 Les véritables « success story » 
sont  très peu nombreuses. Elles 
sont utilisées comme mât de co-
cagne idéologique, mais leurs 
héros peuvent rarement se préva-
loir d’une vie heureuse.  
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1111erererer    Mai 2020Mai 2020Mai 2020Mai 2020    : : : :     

La résiLa résiLa résiLa résisssstance n’est pas conftance n’est pas conftance n’est pas conftance n’est pas confiiiinéenéenéenée    !!!!    
 

Estimant qu’on ne pouvait laisser passer  le premier mai 
sans le commémorer dignement,  JikanboutTV   a invité des 
responsables d’organisations politiques, syndicales et asso-
ciatives à partager leur message concernant la situation 
actuelle et leurs perspectives proposées. Les vidéos ont été  

publiées le vendredi 1er Mai   sur les réseaux sociaux et sur 
la TV en ligne. Symboliquement, la plupart des interven-
tions ont été filmées dans la Salle Yvon Anicet ROISIER*.  
*Combattant ouvrier internationaliste membre du CNCP décédé le 22 octobre 2019. 
 

 
LES INTERVENANTS   : 

 

*  Gabriel JEAN-MARIE : (CGTM) 

 
Gabriel JEAN-MARIE entouré des respon-
sables de la CGTM 
 
« La société actuelle dominée par les grands 
trusts capitalistes nous mène régulièrement à des 
catastrophes : deux guerres mondiales, des 
guerres régionales incessantes, des crises éco-
nomiques, la famine. La pandémie actuelle n’a 
pas créé la crise, mais l’aggravation d’une crise 
qui existe depuis longtemps.  Préparons-nous à 
nous battre pour refuser de payer la facture de 

cette nouvelle crise. Au grand capital, aux milliardaires et multimillionnaires de la payer, eux qui ne sont riches que 
parce qu’ils exploitent notre force de travail ! » 

 

*  Jacqueline THALY   (CDMT) 
 

               
 « Tous les travailleurs de  la santé, de  la propre-
té, de la sécurité, de l’aide à domicile était consi-
dérés d’ordinaire comme des  « moins-que-rien ». 
Aujourd’hui tout le monde reconnait leur impor-
tance. Sans eux, nous serions dans un état déplo-
rable. (…) 
Sé an skandal ki yo oblijé goumen pou ni sa ki fo 
pou protéjé la vi lé zot  kon ta yo menm.  Fok nou 
fè yo rèspèkté la vi nou ! Nou ké goumen pou 
sa ! »  

 
 

 
Photo politiques publiques Martinique 

INITIATIVES ALTERNATIVES 
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*  Marie-Josephe SELLAYE et Marie-Christine VARTEL  (Union des Femmes de Martinique) 
 

« Ce 1° mai 2020 se passe, en raison de l’actualité de la crise 
sanitaire, dans un contexte particulier qui empêche toute 
manifestation de rue. Mais ce n’est pas pour autant que nous 
resterons silencieuses ! 
Non, nos droits ne seront pas confinés ! Notre parole ne sera 
pas confinée ! (…) 
Nous devons d’ores et déjà nous préparer à nous mobiliser, 
pour refuser de payer cette crise. Nous devrons poursuivre 
notre élan de solidarité qui s’exprime en ce moment. Mainte-
nons ce lien social et militant pour nous faire entendre ! » 

 
*  Georges ARNAUD  (Culture et Egalité) 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Tousa  ki fèt anba gouvelman Macron tala, lwa asou 

ritrèt, dékatchaj dwa travay sé  sé fanm-la ki ka pran pli 

fè.  Fok nou konti  nyié mobilizé kô nou byen fô !   
 

 

* Jean BOCALY  (ASSAUPAMAR) 

 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 

« Sé pa pas nou an konfinman nou pé ké konyinyié tra-
vay an lè lé gran pwoblèm-la ! Pwoblèm klordékon-la 
pô kô réglé ! Pwoblèm dlo-a pô kô réglé ! Pwoblèm 5G-
a ! Léta  frans » épi miltinasyional ka pwofité di sitia-
sion-a pou mété émétè toupatou ! »   

 

*  Alex GRANVILLE  (PKLS)  

 « Fok nou profité di périod tala   pou dévlopé tout les-

pri solidarité ke nou ni pou nou  endé yon a lot (…) Sa 

kay sèvi nou, lè nou soti an konfinman-a pou ripran 

konba nou o rala nou té kité-y épi plis fos, ansanm an-

sam pou palantjé konba nou pou libéré Matnik di kolo-

nyalis fransé-a, pou nou rivé fè ki sé lé travayè, lé nonm 

ek fanm Matnik ki an tjè dévlopan péyi-nou».   

       

 

*  Gabriel LUCE   (MPREOM)  
 
 
  
« Lé dominatè-a, avan 
zafè COVID 19-la  kon 
apré COVID 19-la, ka 
chèché an mannyiè pou 
vini pi mové adan larèl 
yo. Lé travayè, toupa-
tou oliwon latè, Matnik 
osi, apré lespéryans 
tala, katastrof tala, ké 
vini pi filé ! Yo ké ni plis 
zouti pou opozé kô yo a 
sé agoulou-a, sé pwofi-
tè-a, sé dominatè-a. » 

 
 
 



 
 

  

 
 

*  Jacqueline PETITOT   
(Alliance Ouvrière et Paysanne - AOP)
 

« Tou patou, yo ka itilizé koronaviris-la pou m
lé zouvryié, pou masakré  libèté démocra
Macron a été missionné par la haute finance internati
nale pour empêcher l’irruption révolutio
France et prendre les mesures les plus contre
révolutionnaires possibles.»   
 
 

*  Jean ABAUL   (CNCP) 

 

*  Tamara LOZADA   (journaliste et militante vénézu
 

« Le pronostic apocalyptique d'une partie de l'opposition et des 
Etats-Unis n'a pas été accompli, le gouve
mis en place une politique appropriée, en particulier pour les 
pays voisins (…)  Dans le cadre de la lutte contre l’inflation et la 
guerre économique le Président Maduro a aussi décidé le lundi 
24 avril l’augmentation du double du salaire minim
sions de retraites et des bonifications sp
économique que le gouvernement met en place régulièrement. 
Les salaires des employés de la fonction p
mentés proportionnellement au salaire minimal et en respe
tant les tabulations salariales déjà établies

*   Ulises GUILARTE DE NACIMIENTO  

 
JikanboutTV a également diffusé le message adressé  à la 

classe ouvrière du monde par Ulises Guilarte de Nacimie

to, secrétaire 

FSM, à l'occasion de la célébr

 ( https://youtu.be/DjKe6D47AMI
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AOP) 

 
 
 
 
 
 
 
 

la pou masakré dwa 
atik (…)   

Macron a été missionné par la haute finance internatio-
nale pour empêcher l’irruption révolutionnaire en 

sures les plus contre-

*   Faniwa :    (MODEMAS)
 
 

 
  
 
    
 

« Pour sortir de ce m
seule la souveraine

 
 
« L’heure est  à une lutte frontale pour é
mortifère du capitalisme et de l’impérialisme. L’heure est à la 
préparation de puissantes mobilisations pop
battre les mesures liberticides et le saccage accéléré de nos 
droits sociaux dont le gouvernement est à l’initiat
ses sbires doivent être confinés et harcelés à leur tour
 

mara LOZADA   (journaliste et militante vénézuélienne) 

lyptique d'une partie de l'opposition et des 
Unis n'a pas été accompli, le gouvernement vénézuélien a 

propriée, en particulier pour les 
pays voisins (…)  Dans le cadre de la lutte contre l’inflation et la 
guerre économique le Président Maduro a aussi décidé le lundi 
24 avril l’augmentation du double du salaire minimal, des pen-

tions spéciales contre la lutte 
économique que le gouvernement met en place régulièrement. 
Les salaires des employés de la fonction publique seront aug-
mentés proportionnellement au salaire minimal et en respec-

blies ».  

Ulises GUILARTE DE NACIMIENTO   (Centrale des Travailleurs de Cuba 

JikanboutTV a également diffusé le message adressé  à la 

classe ouvrière du monde par Ulises Guilarte de Nacimie

to, secrétaire de la CTC de Cuba et vice-président de la 

FSM, à l'occasion de la célébration de ce 1er mai.  

https://youtu.be/DjKe6D47AMI) 
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:    (MODEMAS)  

 
 

 

tir de ce marasme, 
eté est la réponse ». 

tale pour éradiquer le système 
lisme et de l’impérialisme. L’heure est à la 
santes mobilisations populaires pour com-

ticides et le saccage accéléré de nos 
ment est à l’initiative. Macron et 

vent être confinés et harcelés à leur tour ! » 

ba - CTC) 

JikanboutTV a également diffusé le message adressé  à la 

classe ouvrière du monde par Ulises Guilarte de Nacimien-

président de la 

tion de ce 1er mai.   
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Une histoire qui se répète 

 

 

 

 
 

Il faut mettre à bas ce système criminelIl faut mettre à bas ce système criminelIl faut mettre à bas ce système criminelIl faut mettre à bas ce système criminel    !!!!    
 

Pendant que la misère et la faim se répandent massivement aux USA, la « logique » du système capita-

liste  suit son cours. Un exemple nous en est donné  par les faits rapportés par  Solani BOUREBI dans un 

article publié sur le site Bastamag.  
 « Dans le Midwest et le sud des États-Unis, les producteurs s’inquiètent. De-
puis la fermeture des cantines scolaires, restaurants d’entreprises ou de collec-
tivités publiques, ils ne trouvent plus acheteurs. Ce sont des tonnes de produits 
périssables, légumes, lait, viande et œufs, qui doivent être enterrés ou versés 
dans les champs. Dans les exploitations de poulets notamment, plus de 750 000 
œufs sont détruits tous les jours. (…) 
La plus grande coopérative laitière du pays, la Dairy Farmers of America, estime 
à environ 14 000 tonnes de lait jetées par jour.  

En attendant, les agriculteurs tentent donc de rediriger leurs invendus vers les banques alimentaires, qui pourraient 
rapidement tomber en pénurie de produits non-périssables du fait de la forte demande. Depuis le début de la crise 
sanitaire, 26 millions d’Américains ont perdu leur emploi et demandé à percevoir des allocations chômage (…). »  
 

  

Les impérialistes se prépLes impérialistes se prépLes impérialistes se prépLes impérialistes se prépaaaarent à la guerent à la guerent à la guerent à la guerrerrerrerre    

Le 1
er

 Avril dernier, les Etats-Unis ont déployé un important arsenal militaire dans la mer des Caraïbes.  

Donald TRUMP l’a expliqué par sa volonté de lutter contre le « narco-terrorisme». Personne n’est dupe 

du prétexte bidon affiché par cet olibrius qui a fait du gangstérisme sa religion en matière de relations 

internationales. 

L’arsenal dépêché est constitué de «destroyers de 
la marine, des navires, des avions et des hélicop-
tères de combat, des navires de la Garde côtière et 
des appareils de surveillance de l'Armée de l'air». 
Les capacités militaires étatsuniennes dans la 
région sont carrément doublées. Il est manifeste 
que les impérialistes occidentaux se préparent à 
une guerre de grande ampleur pour tenter de 
maintenir leur hégémonie mondiale. Les alliés des 
USA ne sont pas de reste.  La France, les Pays-Bas 
et la Grande-Bretagne, trois puissances coloniales 
présentes dans la Caraïbe, ont mis sur pied, éga-
lement en avril, une cellule  militaire de coordina-

tion internationale qui opère depuis la Martinique.  Certains naïfs 

imaginent que  les navires français PHA Dixmude, britannique 
RFA Argus et néerlandais HMNLS Karel Doorman ont pour véri-
table mission de lutter contre la propagation du Covid-19. 

Profitons-en pour rappeler que  les dépenses militaires ont atteint 
1782 milliards d'euros dans le monde en 2019, soit une hausse de 
3,6% sur un an. Les Etats-Unis représentent à eux seuls 38% du 
total. La France est sixième, juste devant l'Allemagne qui enre-
gistre la plus forte progression du top 15 (+10%). 

   
           Hitler planifiant ses agressions militaires :    
                    toute ressemblance avec personnage   
                      existant aujourd’hui est volontaire.
  
  

FOK SAV SA 



 

  

 

Lorsque l’on veut œuvrer réellement pour une véritable décolonisation, il est indispensable de créer, 
avec le peuple, les conditions pour la rendre possible  et effective. Il 
mécanismes qui ont permis la mise en place de la domin
en place les fondations de la société de demain et ce dans tous les d

 

 

        1ER  MAI 2020 : LA RESI

Nous reproduisons ici la déclaration du CNCP, présentée par son Président Jean ABAUL dans 
le cadre de la célébration organisée par Jik An Bout en partenariat avec une dizaine 
d’organisations du mouvement popu

 
« Ce sera donc la première fois depuis   

1886 que la journée internationale de 
lutte des travailleurs ne pourra être 
commémorée par des manifestations de 
rue. Le danger de destruction que fait 
peser sur l’humanité le coronavirus 

impose à tous et à toutes, la nécessité de 
confinement et de mesures de distancia-
tion. Notre responsabilité nous com-
mande de respecter scrupuleusement 
celles-ci. Mais nous ne saurions laisser 

passer cette date sans faire entendre 
notre voix. 

Il est clair que le gouvernement fran-

çais instrumentalise la crise sanitaire 

actuelle pour tenter d’échapper à la 

montée des résistances populaires qui 

se manifestaient  depuis plusieurs mois 

contre sa politique de saccage social. 

 La catastrophe que nous subissons aujourd’hui est v

confirmer que les politiques ultralibérales de sab
services publiques que mènent les classes dom
d’un crime conscient contre l’humanité. Les di
gogiques et les primes qui sont jetées en miettes aux pe
nels de santé ne peuvent cacher le fait qu’ils  

qués et  gazés quand ils tiraient la sonnette d’alarme.

Comme chaque fois que les profits des explo

menacés et afin de remettre leur système à flot, un vaste 

hold-up est mené contre les finances publiques, contre les 

revenus des classes populaires et l’argent des contr

Comme chaque fois, ils profitent de « la crise

ger tous les droits des travailleurs et leur  i

grande austérité. 

Prenant le prétexte de la nécessité de com
trophe sanitaire, tout comme ils avaient pris le pr
lutter contre le terrorisme, ils multiplient les lois libert
Gouvernement par décrets, remise en cause du po

élus locaux, instrumentalisation du confinement, traçage des 
portables, censure des réseaux sociaux, tout cela participe de 
la fascisation de la société qui était déjà en cours.

Pendant que leurs médias déversent un flot d’informations 
anxiogènes, relaient leurs campagnes de dé

BILLET DU CNCPBILLET DU CNCPBILLET DU CNCPBILLET DU CNCP

Jik an bout  

PAWOL FONDOK 

Lorsque l’on veut œuvrer réellement pour une véritable décolonisation, il est indispensable de créer, 
tions pour la rendre possible  et effective. Il importe de d

nismes qui ont permis la mise en place de la domination mais parallèlement il importe de mettre 
ciété de demain et ce dans tous les domaines.  

: LA RESISTANCE N’EST PAS CONFINEE
 

Nous reproduisons ici la déclaration du CNCP, présentée par son Président Jean ABAUL dans 
le cadre de la célébration organisée par Jik An Bout en partenariat avec une dizaine 

ulaire. 

jourd’hui est venue 

rales de sabotage des 
minantes relèvent 

d’un crime conscient contre l’humanité. Les discours déma-
giques et les primes qui sont jetées en miettes aux person-

vent cacher le fait qu’ils  ont été matra-

nette d’alarme. 

Comme chaque fois que les profits des exploiteurs sont 

mettre leur système à flot, un vaste 

bliques, contre les 

laires et l’argent des contribuables. 

la crise » pour sacca-

leurs et leur  imposer une plus 

mbattre la catas-
aire, tout comme ils avaient pris le prétexte de  

tiplient les lois liberticides. 
mise en cause du pouvoir des 

ment, traçage des 
ciaux, tout cela participe de 

té qui était déjà en cours. 

sent un flot d’informations 
ésinformation, les 

impérialistes pos

continuent les agre
qui contreca

*  La crise actuelle, par son ampleur et ses 
effets, a cla
cadre institutionnel qui nous est i

grave irrespo
dépendance et la n
de « dévelo
enferme. Elle a d
solutions à nos pr

de cadres fra
réalités pro
de toutes 
pays, et qui sont no
les directives v
défendent les intérêts.  

Il n’est donc pas question d’encourager 

ce qu’ils appe

male » et qui signifie le retour à 

des travailleurs, à un pillage re

nations et à une mise en danger de la vie des peuples.

 L’heure est au contraire à une lutte fro
système mortifère du capi
L’heure est à la préparation de pui
laires pour combattre les me

accéléré de nos droits sociaux dont le go
l’initiative. Macron et ses sbires do
celés à leur tour ! 

Le moment est venu d’imposer notre droit à 

l’autodétermination qui nous pe

vies en mains.  

A l’occasion de cette crise sanitaire,  notre  peuple a mo

une fois de plus, ses hautes valeurs de créativ
et de solidarité. Nous  sommes c
tin. 

Alors, combattons les divisions st

Impulsons l’organisation de notre peuple à la base

semblons-nous autour d’un projet a

Accordons-nous sur une str

gnerons cette guerre contre les préd

planète et l’humanité en dan

BILLET DU CNCPBILLET DU CNCPBILLET DU CNCPBILLET DU CNCP    
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Lorsque l’on veut œuvrer réellement pour une véritable décolonisation, il est indispensable de créer, 
porte de déconstruire tous les 

ment il importe de mettre 

Gérard CHENEVOTGérard CHENEVOTGérard CHENEVOTGérard CHENEVOT    

 

PAS CONFINEE ! 

Nous reproduisons ici la déclaration du CNCP, présentée par son Président Jean ABAUL dans 
le cadre de la célébration organisée par Jik An Bout en partenariat avec une dizaine 

listes positionnent leurs armées et 

tinuent les agressions contre les pays 
carrent leur hégémonie. 

*  La crise actuelle, par son ampleur et ses 
effets, a clairement prouvé les limites du 
cadre institutionnel qui nous est imposé, la 

grave irresponsabilité des partisans de la 
dance et la nature nocive du modèle 

loppement » dans lequel on nous 
. Elle a démontré aussi que les 

tions à nos problèmes ne peuvent venir 

de cadres français qui méconnaissent nos 
ofondes,  qui trônent au sommet 

de toutes les administrations dans notre 
pays, et qui sont nommés pour appliquer 

tives venues de la France dont ils 
dent les intérêts.   

Il n’est donc pas question d’encourager 

ce qu’ils appellent le « retour à la nor-

tour à une exploitation barbare 

lage renforcé des pays sous domi-

ger de la vie des peuples. 

L’heure est au contraire à une lutte frontale pour éradiquer le 
italisme et de l’impérialisme. 

ration de puissantes mobilisations popu-
esures liberticides et le saccage 

ciaux dont le gouvernement est à 
l’initiative. Macron et ses sbires doivent être confinés et har-

Le moment est venu d’imposer notre droit à 

l’autodétermination qui nous permettra de reprendre  nos 

A l’occasion de cette crise sanitaire,  notre  peuple a montré, 

une fois de plus, ses hautes valeurs de créativité, de générosité 
darité. Nous  sommes capables d’assumer notre des-

Alors, combattons les divisions stériles ! Unissons-nous ! 

sons l’organisation de notre peuple à la base ! Ras-

nous autour d’un projet alternatif consensuel ! 

e stratégie intelligente et nous ga-

contre les prédateurs qui mettent la 

nger. » 
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LE DISCOURS REVOLUTIONNAIRE DE THOMAS SANKARALE DISCOURS REVOLUTIONNAIRE DE THOMAS SANKARALE DISCOURS REVOLUTIONNAIRE DE THOMAS SANKARALE DISCOURS REVOLUTIONNAIRE DE THOMAS SANKARA    

A LA TRENTEA LA TRENTEA LA TRENTEA LA TRENTE----NEUVIEME SESSION DE L’ASSEMBLEE GENENEUVIEME SESSION DE L’ASSEMBLEE GENENEUVIEME SESSION DE L’ASSEMBLEE GENENEUVIEME SESSION DE L’ASSEMBLEE GENERALE RALE RALE RALE     

DES NATIONS UNIESDES NATIONS UNIESDES NATIONS UNIESDES NATIONS UNIES    - (3ème partie) 

C’est le 4 octobre 1984 que résonnait la voix de ce grand révolutionnaire anti-
impérialiste, socialiste et panafricaniste à la tribune de l’ONU.  36 après, son 
message  galvanise encore les peuples en lutte. Ce discours selon nous, mérite 
d’être étudié par tous les révolutionnaires.  

  

«  (…) Nous avons choisi 
de risquer de nouvelles 
voies pour être plus heu-
reux. Nous avons choisi de 
mettre en place de nou-
velles techniques. 

Nous avons choisi de re-
chercher des formes 
d’organisation mieux 
adaptées à notre civilisa-
tion, rejetant de manière 
abrupte et définitive 
toutes sortes de diktats 
extérieurs, pour créer ainsi les 
conditions d’une dignité à la hau-
teur de nos ambitions. Refuser 
l’état de survie, desserrer les 
pressions, libérer nos campagnes 
d’un immobilisme moyenâgeux 
ou d’une régression, démocrati-
ser notre société, ouvrir les es-
prits sur un univers de responsa-
bilité collective pour oser inven-
ter l’avenir. Briser et reconstruire 
l’administration à travers une 
autre image du fonctionnaire, 
plonger notre armée dans le 
peuple par le travail productif et 
lui rappeler incessamment que 
sans formation patriotique, un 
militaire n’est qu’un criminel en 
puissance. Tel est notre pro-
gramme politique. 

Au plan de la gestion écono-
mique, nous apprenons à vivre 
simplement, à accepter et à nous 
imposer l’austérité afin d’être à 
même de réaliser de grands des-
seins. 

Déjà, grâce à l’exemple de la 
Caisse de solidarité nationale, 
alimentée par des contributions 
volontaires, nous commençons à 
répondre aux cruelles questions 
posées par la sécheresse. Nous 
avons soutenu et appliqué les 
principes d’Alma-Ata en élargis-
sant le champ des soins de santé 
primaires. Nous avons fait nôtre, 
comme politique d’Etat, la stra-
tégie du GOBI FFF, préconisée 
par l’UNICEF. 

Par l’intermédiaire de l’Office du 
Sahel des Nations Unies (OSNU), 
nous pensons que les Nations 
unies devraient permettre aux 
pays touchés par la sécheresse la 
mise sur pied d’un plan moyen et 
long termes afin de parvenir à 
l’autosuffisance alimentaire. 

Pour préparer le vingt et unième 
siècle, nous avons, par la création 
d’une tranche spéciale de la 
Tombola, "Instruisons nos en-
fants", lancé une campagne im-

mense pour l’éducation 
et la formation de nos 
enfants dans une école 
nouvelle. Nous avons 
lancé à travers l’action 
salvatrice des Comités 
de Défense de la Révo-
lution un vaste pro-
gramme de construc-
tion de logements so-
ciaux, 500 en trois mois, 
de routes, de petites 
retenues d’eau etc… 
Notre ambition écono-

mique est d’œuvrer pour que le 
cerveau et les bras de c 

Pour préparer le vingt et unième 
siècle, nous avons, par la création 
d’une tranche spéciale de la 
Tombola, "Instruisons nos en-
fants", lancé une campagne im-
mense pour l’éducation et la 
formation de nos enfants dans 
une école nouvelle. Nous avons 
lancé à travers l’action salvatrice 
des Comités de Défense de la 
Révolution un vaste programme 
de construction de logements 
sociaux, 500 en trois mois, de 
routes, de petites retenues d’eau 
etc… Notre ambition écono-
mique est d’œuvrer pour que le 
cerveau et les bras de chaque 
burkinabè puissent au moins lui 
servir à inventer et à créer de 
quoi s’assurer deux repas par 
jour et de l’eau potable. 

Nous jurons, nous proclamons, 
que désormais au Burkina Faso, 

MEMOIRE DES PEUPLES 
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 plus rien ne se fera sans la parti-
cipation des burkinabè. Rien qui 
n’ait été au préalable décidé par 
nous, élaboré par nous. Il n’y au-
ra plus d’attentat à notre pudeur 
et à notre dignité. 

Forts de cette certitude, nous 
voudrions que notre parole 
s’élargisse à tous ceux qui souf-
frent dans leur chair, tous ceux 
qui sont bafoués dans leur digni-
té d’homme par un minorité 
d’hommes ou par un système qui 
les écrase. 

Permettez, vous qui m’écoutez, 
que je le dise : je ne parle pas seu-
lement au nom du Burkina Faso 
tant aimé mais également au 
nom de tous ceux qui ont mal 
quelque part. 

Je parle au nom de ces millions 
d’êtres qui sont dans les ghettos 
parce qu’ils ont la peau noire ou 
qu’ils sont de culture différente 
et bénéficient d’un statut à peine 
supérieur à celui d’un animal. 

Je souffre au nom des Indiens 
massacrés, écrasés, humiliés et 
confinés depuis des siècles dans 
des réserves afin qu’ils n’aspirent 
à aucun droit et que leur culture 
ne puisse s’enrichir en convolant 
en noces heureuses au contact 
d’autres cultures, y compris celle 
de l’envahisseur. 

Je m’exclame au nom des chô-
meurs d’un système structurel-
lement injuste et conjoncturel-
lement désaxé, réduits à ne per-
cevoir de la vie que le reflet de 
celle des plus nantis. 

Je parle au nom des femmes du 
monde entier, qui souffrent d’un 

système d’exploitation imposé 
par les mâles. Pour ce qui nous 
concerne, nous sommes prêts à 
accueillir toutes les suggestions 
du monde entier, nous permet-
tant de parvenir à l’épanouisse-
ment total de la femme burkina-
bè. En retour, nous donnons en 
partage à tous les pays, 
l’expérience positive que nous 
entreprenons avec des femmes 
désormais présentes à tous les 
échelons de l’appareil de l’État et 
de la vie sociale au Burkina Faso. 
Des femmes qui luttent et pro-
clament avec nous, que l’esclave 
qui n’est pas capable d’assumer 
sa révolte ne mérite pas que l’on 
s’apitoie sur son sort. Cet esclave 
répondra seul de son malheur s’il 
se fait des illusions sur la condes-
cendance suspecte d’un maître 
qui prétend l’affranchir. Seule la 
lutte libère et nous en appelons à 
toutes nos sœurs de toutes les 
races pour qu’elles montent à 
l’assaut pour la conquête de 
leurs droits. 

Je parle au nom des mères de 
nos pays démunis, qui voient 
mourir leurs enfants de palu-
disme ou de diarrhée, ignorant 
qu’il existe, pour les sauver, des 
moyens simples que la science 
des multinationales ne leur offre 
pas, préférant investir dans les 
laboratoires de cosmétiques et 
dans la chirurgie esthétique pour 
les caprices de quelques femmes 
ou d’hommes dont la coquetterie 
est menacée par les excès de ca-
lories de leurs repas trop riches 
et d’une régularité à vous don-
ner, non, plutôt à nous donner, à 
nous autres du Sahel, le vertige.  

Ces moyens simples recomman-
dés par l’OMS et l’UNICEF, nous 
avons décidé de les adopter et 
de les populariser. 

Je parle aussi au nom de l’enfant. 
L’enfant du pauvre, qui a faim et 
qui louche furtivement vers 
l’abondance amoncelée dans une 
boutique pour riches. La bou-
tique protégée par une vitre 
épaisse. La vitre défendue par 
une grille infranchissable. Et la 
grille gardée par un policier cas-
qué, ganté et armé de matraque. 
Ce policier, placé là par le père 
d’un autre enfant qui viendra se 
servir ou plutôt se faire servir 
parce que représentant toutes 
les garanties de représentativité 
et de normes capitalistiques du 
système. 

Je parle au nom des artistes 
(poètes, peintres, sculpteur, mu-
siciens, acteurs), hommes de 
bien qui voient leur art se prosti-
tuer pour l’alchimie des prestidi-
gitations de show-business. 

Je crie au nom des journalistes 
qui sont réduits soit au silence, 
soit au mensonge pour ne pas 
subir les dures lois du chômage. 

Je proteste au nom des sportifs 
du monde entier dont les 
muscles sont exploités par les 
systèmes politiques ou les négo-
ciants de l’esclavage modernes 
(…) » 

 Suite dans le prochain numéro de 

Jik An Bout 

 
 
 
 

  

SUGGESTION DE LECTURE 

����    https://www.alainet.org / Planification et transition écologique et sociale par Michael Lowy 

����   https://www.bastamag.net / Aide aux entreprises et nationalisation des salaires : qui paiera le « quoi 
qu’il en coûte » de Macron par  MAXIME COMBES 
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